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OCCITANIE

Aude (11) 

NOMBRE D’AGRICULTEURS IMPLIQUÉS
20

STRUCTURE PORTEUSE DE LA DEMANDE
GDA (Groupement de Développement
Agricole) de la Vixiège

PRINCIPALE ORIENTATION DE PRODUCTION
3 Polyculture-élevage

PRINCIPALE THÉMATIQUE
3 Autonomie alimentaire des élevages

AUTRES THÉMATIQUES AU CŒUR 
DU PROJET
3 Échanges agriculteurs – éleveurs 
3 Diversification des activités

agricoles ou non-agricoles

STRUCTURE D’ACCOMPAGNEMENT 
Chambre d'agriculture de l’Aude

PARTENAIRES ENGAGÉS 
3 ADAOA (Alliance pour le

développement agricole du Grand
Ouest audois)

3 SUAMME (Service d'Utilité Agricole
Montagne Méditerranée)

3 Communauté de commune
Lauragais

3 Institut de l’élevage
3 Chambre d’agriculture du

Languedoc-Roussillon

DATE DE RECONNAISSANCE DU PROJET
23 juillet 2015

DURÉE DU PROJET
5 ans

TERRITOIRE CONCERNÉ
Communes des GDA de la Vixiège,
GDA des Coteaux de l’Hers et GDA de
la Montagne Noire

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT 
AGRICOLE CHARGÉ DE LA CAPITALISATION
DES RÉSULTATS 
ADAOA

VIXIÈGE : MAINTIEN DE FILIÈRES D’ÉLEVAGE EN
DÉCLIN

Pour le maintien des filières d’élevage en déclin dans une zone mixte
polyculture-élevage, en s’appuyant sur l’autonomie fourragère, une
synergie élevage – cultures, avec notamment le développement de
nouvelles cultures à destination de l’élevage.

DESCRIPTION DU PROJET

La démarche du GDA de la Vixiège s’inscrit dans celle plus large de l’ADAOA qui
regroupe et fédère la profession agricole du Grand Ouest Audois (organismes
développement agricole, coopératives…) dans une approche économique multi-filières
du bassin de production, globale et ancrée dans son territoire.

Le GIEE vise à maintenir des élevages, essentiels pour l’économie, le territoire, la
biodiversité et qui ont fortement régressé les années précédentes notamment en filière
laitière, dans cette zone de coteaux à la fois vulnérable aux nitrates et classée Natura
2000 – Oiseaux, où les ressources fourragères sont historiquement composées de
grandes cultures, landes, prairies et zones boisées.

Il s’agit d’identifier les marges de progrès technico-économiques possibles en lien avec
les espèces prairiales, le mode d’exploitation des fourrages et la composition des rations
alimentaires, de façon adaptée au contexte pédo-climatique local.

Axé sur l’autonomie fourragère et l’optimisation des rations, le travail consiste à tester
des espèces, variétés et mélanges fourragers, à équilibrer dans les rotations cultures
de ventes et cultures autoconsommées, graminées et légumineuses, cultures
fourragères et grandes cultures, à optimiser l’utilisation des effluents d’élevage, à suivre
et comparer les coûts de production selon les systèmes, à mutualiser en CUMA la main-
d’oeuvre et le matériel.

La performance à la fois économique, environnementale et sociale du projet s’exprime
au travers de : 

- la maîtrise des coûts de production (autonomie, mutualisation de moyens en main-
d’oeuvre et matériel de stockage, diminution des intrants) ; 

- l’optimisation de la production fourragère et l’amélioration de l'autonomie ;

- le maintien de la biodiversité en préservant les espaces pâturés et fauchés, en limitant
la fermeture des milieux ;

- la diminution des intrants fertilisants et phytosanitaires ;

- l’approche collective et la mutualisation.


